PLATE  Er 

BALLET  B OU  F FOM 

EN  TROIS  ACTES , 
Précédé  d’un  Prologue  ; 
REPRÉSENTE 
DEVANT  LE  ROI, 

A 

EN  SON  CHATEAU  DE  VERSAILLES; 

Le  mercredi  31  mars  1 7 4 y. 


DE  L’IMPRIMERIE 


De  BALLARD,  doyen  des  imprimeurs  du  Roi, 
feul  pour  la  mulîque. 


M.  D C C X L V. 


Paroles  des  Sieurs  HAUTREAU,  ec  V ALLOIS. 

Mufique  du  Sieur  K AM  EAU, 

Danfes  du  Sieur  LAVAL,  compofitew 
des  Ballets  de  S A M A J E S I 


ACTEURS 


T 


DU  PROLOGUE. 

H E S P ï S * Inventeur  de 

Le  Sr  La  Tour. 

Le  Sr  Benoit. 

elles  $ Car  tou. 
Dalman. 

La  D eUe  Fcl. 


LesDelks{ 


la  Comédie , 

UN  SATIRE, 

VENDANGEUSES, 

TH  AL1E, 

MOMUS, 

L'A  M O U R , 

CHOEVRS  ET  TROVP  ES 
de  Satires , de  Ménades  , de  P ay  fans  vendangeurs  , 
de  leurs  Femmes  & de  leurs  Enfans. 


Le  Sr  Albert. 
La  Delk  Coupé. 


A 


l 


DIVERTI  SSE  MEUS 

D V P R O L O G V E. 
SATIRES, 

Les  Sieurs  Dumay,  Dupré,  Caillez^ 
Feuillade. 

M E N A D E S. 

Les  Demoifelles  Car  ville  , Rabon  9 Erny,  Rofaly. 

PAYSANS  VEND  ANGEVRS. 

Le  Sieur  Sandy,  La  Demoifelle  Camargoj 
Le  Sieur  Malter-troisj 
Les  Sieurs  Malter-C*/  Matignon» 

Les  Demoifelles  S*  Germain  , Courcelle* 

Les  Sieurs  Hamoche , Dangeville,  P-Dumoulin$ 

Les  Demoifelles  Beaufort.,  Thiery, 
Puvigné-mere  y 

Les  Sieurs  Duval,  Bourgeois  $ 

Les  Demoifelles  Coraline-C. , Gobbé# 


J 


PROLOGUE 

i 

LA  NAISSANCE  DELA  COMEDIE. 

Le  théâtre  repréfente  une  vigne  de  Grèce  : On 
voit  plulîeurs  allées  de  grands  arbres  qui  foutien- 
nent  des  treilles  : Entre  les  troncs  de  ces  arbres 
aii  pié  des  coteaux  qui  font  fur  les  côtés  ÔC  dans, le 
fond,  des  chariots  pleins  de  raifins^  de  grandes  cuves 
& des  prelfoirs  d’où  coule  le  vin  dans  des  baignoires 
antiques.  T hefpis  inventeur  de  la  Comédie,  paroit  fur 
le  devant  du  théâtre,  endormi  fur  un  lit  de  gazon; 
plufieurs  vendangeurs  font  occupés  dans  le  fond,  a 
porter  la  vendange  dans  les  cuves*. 


6 PLATE*  £, 


SCENE  PREMIERE. 


THE  S PI  S,  endormi  ^CHOEURS  & ÏROUPES 
de  Satires  , de  Menades  > de  Payfans  vendan- 
geurs, de  leurs  Femmes  Ô£  de  leurs  Enfans  qui 
entrent  en  dan  fane. 

U N SATIRE. 

H ciel  répand  ici  fa  plus  douce  influence  3 ' 
Bacchus  a comblé  nos  defrs. 

Coulés  3 jus  précieux , coulés  en  abondance  9 
Vous  êtes  l*  ame  des  plaijîrs, 

CHOEU  R. 

Coulés  s jus  précieux  , coulés  en  abondance  9 
Vous  êtes  Pâme  des  plaifirs . 

On  danfe. 

LE  SATIRE. 

Envain  l’affreux  hiver  $ avance , 

U Amour  > par  vos  prefens  3 augmentant  fa  puijfance3 
Rend  d nos  cœurs  la  (aifon  des  Zephtrs  , 

Vous  ranimés  nos  feux  & nos  tendres  defirs. 

C H OE  U R » Coulés , ôcc. 

On  danfe» 


P RO  L OCDE,  7 

LE  SATIRE, 

apercevant  THESPIS  endormi. 

Que  vois-je?  Efl-ce  Th e (pis? Oui/ e fl  lui  qui  fommeille a 
Ce  doux  jus  fur  fes  yeux  fait  l'effet  des  pavots  : 
Doit-il  en  ce  grand  jour  fe  livrer  au  repos , , 

Lui  qui  chante  fi  bien  le  gr, and  dieu  de  la  treille? 

Il  s’aproche  de  T h e s p i s pour  le  réveiller. 
Ranimés  vos  fens  ajjoupis , 

Réveillé  s -vous , Chantés , agréable  T hefpis. 

LE  CHOEUR,  Ranimés , &;c. 

T H E S P I S,  en  s’éveillant. 

Rendons  grâce  à Bacchus  du  fomeil  quil  nous  donne , 
Qu  il  ejl  tranquille  ! Qufil  ejl  doux  ! 


I ÎO 


Il  fe  rendort, 

LE  SATIRE  ET  LECHOEUR, 
autour  de  T H E S P I S. 

Thefpis , chantés  , réveillé s-vous. 

THESPIS,  fâché. 

Chantons yvous  m y forcés ^mais  fongés  qu  en  ... Automne , 
Dans  mes  chanfons/e  riéparge  pèrfonne . 
DEUX  VENDANGEUSES. 
Joyeux  Thefpis , point  de  courroux. 


g 


FLATE’E, 

T H E S P I S. 

Je  fens  qu'un  doux  transport  me  fai  fit  & m’infpire. 
Charmant  Bac  ch  us  3 dieu  de  la  liberté  > 

Pere  de  la  fincérité  , 

Aux  dépens  des  Mortels  * tu  nous  permets  de  rire » 

Mon  cœur  plein  de  la  vérité  > 

Va  fe  foulager  à la  dire  : 

Dujfai-je  être  mal  écouté \ 

Charmant  Bac  ch  us  9 &c. 

Il  s’adrefle  aux  Ménades, 

Ménades  & jeunes  & belles , 

A vos  amans  êtes-vous  bien  fidelles  ? 

On  ne  le  croit  pas  parmi  nous • 

C H OE  U R de  Ménades. 

Thefpis  9 rendormés-vous, 

T H ES  P I S. 

Il  s’adreffe  aux  Satires  • 

Dignes  amans  de  ces  jeunes  coquettes , 
Invincibles  buveurs  5 tous  trompés  que  vous  êtes  , 

V ous  n aimés  pas  ajfés  pour  en  être  jaloux. 

C H OE  U R de  Satires. 

T hefpis  y rendormés-vous . 


THE  S PIS. 


t if 


PROLOGUE. 
T H E S P I S. 


Il  s'adrefle  à tous. 

A u mille u d'une  Orgie  où  re'gne  la  licence , 
Ménaàes , vos  fecrets  font  mal  en  affurance  , 

On  me  les  a dis  pref que  tous . 

C H OE  U R de  Satires  &c  de  Ménades. 

Thefpis , rendorme  s-vous. 

<H*4*4*4*4»<*î*  &&&&##&« 

SCENE  IL 


TH  A LIE,  MOMUS, 

et  les-  Adieu rs  de  la  Scene  précédente. 


T H A L I E,  à T he  SP  i s. 


On  j pourfmveZj , The  [pis,  livrez>^vous  d Thaïe  : 
Pour  exercer  votre  aimable  folie , 

Je  remets  mon  mafque  en  vos  mains. 


Elle  donne  sThes  pis  le  mafque 
qu’elle  tient. 


A vos  chants  3 d vos  jeux * rien  ne  peut  faire  obftacle . 
Je  viens  avec  JVLomus  en  former  un  fptffacle  , 

Pour  corriger  les  defauts  des  humains . 

B 


P L A T E*  E , 
M O M U S. 


f!  ÏQ 


Aux  feuls  humains  bornés-vous  la  fat  ire  ? 
Vous  pouvés  jufquau  dieux  > étendre  fibn  empire  s 
Je  vous  prêterai  mon  appui. 

La  raifon  dans  l'Olimpe  eft  fouvent  hors  d'ufage 
Hé!  Qui  pourroit  refijler  a l'ennui 
D'être  immortel  & toujours  fage  ? 

MOMUS,  THALIE,  THES  PI  S. 

Cherchons  à railler  en  tous  lieux , 
Soumettons  a nos  ris  & le  ciel  & la  terre  ; 
Livrons  au  ridicule  une  éternelle  guerre  , 
N'épargnons  ni  mortels  ni  dieux . 

MOMUS. 

Dans  ces  lieux  3 Jupiter  lui-mê?ne 
Defcendu  de  fa  gravité > 

Par  un  rifible  firatagême 
Guérit  jadis  d'une  époufe  qu'il  aime  9 
La  jaloufie  & la  fierté 1 

Je  veux  avec  Thefpis  en  retracer  l'hifioire  9 
La  Grèce  en  garde  encor  la  célèbre  mémoire. 

es 


PROLOGUE. 


SCENE  III, 

L’A  M O U R, 


et  les  Aéteurs  de  la  Scene  précédente. 


L’A  M O U R. 


Vofe-t'on  fans  /’  Amour  entreprendre  ici-bas? 

Quittés  un  projet  téméraire , 

Quels  font  les  jeux  qui  pourraient  plaire 
Que  l'amour  nanimeroit  pas  ? 


THALIE. 


Veneéy  Amour , guidés  nos  pas  9 
Soyés  toujours  notre  dieu  tutelatre , 


L’AMOUR, 

Confondons  nos  jeux  & nos  ris • 

Voulés-vous  critiquer  les  feux  que  je  fais  naître  ? 
Lorfque  ‘vous  les  aurés  bien  ou  mal  traveflis ‘ , 

Je  me  réferve  apres , dé  en  ordonner  en  maître: 
Vous  verés  qu'a  la  fin  9 chacun  aur a fon  prix 
Quand  l'Amour  fe  fera  connoitre. 

B ij 


fift*  PLAT  E*E, 

T H E S P I S. 

Momus  9 Amour , Dieu  des  r ai  fins  * 
Divinités  charmantes  3 
Par  des  leçons  ré  joui  fiant  es 
ISfous  corrigerons  les  humains « 

Il  s’adrefle  à tous  les  difïérens  Chœurs  ôc  Troupes. 
Et  vous  9 heureux  témoins  d'une  union  fi  belle , 
Montrés  9 pour  la  fervir  ce  qui  peut  votre  &>éle. 

LES  ACTEURS,  et  les  Choeurs, 

Formons  un  fpeéfacle  nouveau . 

Les  Filles  de  mémoire 
Publieront  a jamais  la  gloire 
Des  auteurs  d'un  projet  fi  beau , 

Formons  un  fpeétacle  nouveau • 

Bac  ch  us  > c e fi  ta  viBoire  3 
Livrons-nous  au  plaifir  de  boire  <> 

L' h ip  ocre  ne  ejl  fur  ce  coteau , 

Formons  un  fpetfacle  nouveau . 

Les  Filles  de  mémoire 
Publieront  a jamais  la  gloire 
Des  auteurs  d'un  projet  fi  beau . 

Formons  un  fpeëtacle  nouveau* 


On  danfe 


PROLOGUE, 


TH  E S PI  S, 

alternativement  avec  le  CHOEUR. 
Chantons  Bacchus  9 
Chantons  Ai  ornas  , 
Chantons  l’Amour  & fes flammes  9 

Que  tour  à tour 
Dans  ce  fèjour , 

Ces  Dieux  remplirent  nos  âmes . 

Seul. 

Sans  le  vin. 

Sans  fon  yvrefle  * 

La  tendrejje 
N'efl  que  chagrin . 

Alternativement  avec  le  CHOEUR, 
Chantons  Bacchus  3 Sec, 
Seul. 

Veut-on  rire? 

Ce  fl  a Bacchus  qu’on  a recours 9 
Mo  mus  lui  dut  toujours 
Son  plus  charmant  délire . 


Alternativement  avec  le  CHOEUR* 
Chantons  Bacchus , Ôcc» 

On  danfe  à toutes  les  Reprifes , et  à la  fin  de 
ce  Choeur  , tous  fe  retirent  en  danfant, 

FIN  DU  PROLOGUE. 
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ACTEURS  D U BALLET. 


PLAT  E’E  * Nyrr/phe  d'un  grand 

marais  au  pie  du  Mont-citheron>  Le  Sr  Jelyotte. 


CITHERON,  Roi  de  Grece 

JUPITER, 

JUNON, 

MERCU  RE, 

IRIS, 

MOMÜS, 

LA  FOLIE, 
CLARINE,  Fontaine 


, Le  Sr  Le  Page. 

LeSr  De  Chafle. 
LaDe11'  Chevalier. 
Le  Sr  Berard. 

Le  Sr  Cuvillier. 
La  Deiie  FeL 


faisante  de  PLAT  £?£  * La  D dlc  Bourbonnais. 
UNE  N A Y A D E , autre 


fuivante  de  PLAT  £*£  , La  Delle  Metz. 

N A Y A D E S de  la  cour  de  PLAT  e'e. 

A QJJ  1LON  S. 

Chœurs  fuivans  de  M O M fj  S. 

$ hiv  ans  de  la  F O LIE  * d'un  caraétere  gai. 

Suivans  de  la  Fo  LIE,  d'un  caradere  ferieux . 
Satires  & Driades . 

Troupe  d'autres  Satires . 

Suivans  de  MOMUS  fous  la  forme  des  Grâces . 
Chœurs  & Troupes  d' Habit  ans  de  la  campagne , 
de  leurs  femmes  & de  leurs  enfans< 


».  I 

& & 1 2/ . 
Z)  I V E RT  I S S E MENS 

du  Ballet • 

PREMIER  ACTE, 

NAÏADES,  SV  IV ANTE  S DE  PLATEE. 

Les  Demoifelles  Dalmand  , Le  Breton  , 

Car  ville , Rabon , Herny  * Rofalie , Courcelle  , 

Thiery  * Beaufort, 

A Q^V  1 L O N S. 

Le  Sieur  Pitro  5 

Les  Sieurs  Dumay*  Dupré,  Levoir Hamoche, 
Feuülade  ^ De  Vice.  , 

SECOND  ACTE. 

SV  IV  AN  S DE  LA  FOLIE, 

£un  caradere  gay . 

Le  Sieur  Sandy  , La  Demoifelle  Dalmand, 

Le  Sieur  Lavaî,  La  Demoifelle  Puvigné, 

Les  Srs  Maker-C.  * Matignon , Hamoche  , Levoir, 
LesDelles S£  Germain  , Courcelle., Beaufort,  Thiery, 

S V / V A N S DE  LA  FOLIE , 

Lun  caradere  férié  ux. 

Le  Sieur  Gherardy  ; 

Les  Sieurs  Montfervin,  Dumay,  Dupré., 

De  Vice,  Dangeville,  F-Dumoulin. 


16  D 4 VE  T ISSEMENS. 

m>  — — 

TROIS!  E’M  E ACTE. 
SATIRES. 

Le  Sieur  Dupré  > 

Les  Sieurs  Dumay,  Dupré,  Caillez  , Feuillade  , 
Le  Sieur  de  Monder  vin. 

• > ; , ■ T .j'Ji  ' » 

D R I A D E S. 

Les  Demoifelles  Carville,  Rabon,  Herny , Rofalic. 

S V I F A N S DE  M O MV  S, 

fous  la  forme  des  Grâces . 

\ Les  Sieurs  Gherardy  ^ Pitro  , De  Vice. 

HABITA  NS  DE  LA  CAMPAGNE . 

La  Demoifeile  Camargo  ; 

Le  Sieur  D-Dumoulin,  La  Demoifeile  Salle' j 
Les  Sieurs  Maker-C.  9 Matignon  s 
Les  Demoifelles  StCermain,  Courcelle  y 
Les  Sieurs  Hamoche  ^ Dangeville,  P-Dumoulin  $ 
Les  D€lles  Heauforc , Thiery,  Puvigné  rriere  5 
Le  Sieur  Laval  ^ La  Demoifeile  Puvigné  > 
Les  SrsDuvalaBourgeois,Les  DJcs  Caroline- C,  Gobbé. 
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PLATÉE- 

VALLET  BOUFFON. 


ACTE  PREMIER. 

Le  théâtre  qui  refte  le  même  pendant  tout  le  Ballet* 
repréfente  un  lieu  champêtre  ; fur  les  côtés,  font 
difFérens  petits  Batimens  ruftiques  entre-mêlés 
d’arbres  fort  touffus;on  voit  dans  le  fond , le  Mont- 
citheron  , fur  le  Commet  duquel  eft  un  Temple 
de  bacchus;  au  bas,  eft  un  grand  Marais  plein  de 
rozeaux , entouré  de  vieux  faules. 

Le  Ciel  paroîe  chargé  de  nuages  • Et  de  ternî  en  tems  l’on  entend 
des  coups  de  vent. 

IkkkkkkkkkkkUkkkklkkkkkkkkkLkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkLkiS 

SCENE  PREMIERE. 
CITHERON. 


leux , qui  tenés  l'V  hivers , dans  vos  mains , 
Voyésles  Elemens  nous  déclarer  la  guerre  : 
S'il  eft  de  coupables  humains  % 
Punijfés-les  par  le  tonnerre , 

Et  rendes  à la  terre 


Le  calme  & la  douceur  de  fes  premiers  deflins . 

Mais  y je  voi  Mercure  de/cendre  ! 

Mes  cris  fe  font-ils  fait  entendre  ? 

MERCURE  defeend  du  CieL 


PLATFE, 


\<u 


1 8 


SCENE  IL 

CIT  HERON,  MERCURE. 

C I T H E R O N. 

' Ercure  3 explique' s-nous  par  quels  malheurs  nou* 

'Veaux 

Le  Ciel  nous  fait  fentir  fa  vengeance  ou  fa  haine  i 
Des  Aquilons  fougueux  la  dévorante  haleine 
LÆenace  a chaque  infant  nos  champs  & nos  coteaux . 

MERCURE. 

D’une  cruelle  jaloufie 
La  Déejje  des  airs  fuit  l’aveugle  tranfport$ 
Four  calmer  la  fureur  dont  fon  ame  ejî  faïfie ? 
On  fait  un  inutile  effort  s 
Jupiter  s’en  impatiente * 

Et  je  lui  cherche  un  doux  amufemenî . 

C I T H E R O N. 

Far  quelque  feinte  ardeur , quelque  rufe  innocente? 
Ne  p eut -on  pas  gue'rir  fon  E poufs  ai fé ment  $ 


BALLET  BOUFFON,  1? 

Si  Junon  paraît  implacable , 1 , 

Que  d’un  nouvel  bimen  il  feigne  les  apprêts , 
Bientôt  il  cefjera  de  paroître  coupabl^  : 

Et  bientôt  leur  amour  reprendra  fes’ attraits. 

MERCURE. 

Ce  projet  efl  riant . Mercure  vous  protefe 
D’en  amufer  la  Cour  celefie  ; 

J'en  attens  un  fucces  heureux. 

C I T H E R O N, 

Il  pourrait  devenir  funefie. 

Il  efl- quelquefois  dangereux 
De  feindre  une  amour eufè  famé: 

Ceft  un  badinage  où  notre  ame 
S'expofe  à reffentir  de  véritables  feux. 

Ce  fi  du  choix  de  l'objet. 

MERCURE., 

Eropofcs. 

CïTHERON. 

Je  le  'veux ■; 

Cij 


*0  PL  A tfe; 

{{£'■'  Dans  un  Marais  profond , monument  du  déluge  è 
Qui-  vit  jadis  Deucalion , 

*Une  Nymphe  a fait  fon  refuge 
Au  pie  de  ce  fomhre  vallon . 

11  montre  le  Marais 

Cette  Naïade  ridicule  9 
Et  que  de  tous  les  tems  a proferite  P Amour , 

Sur  fes  comiques  traits  aveuglement  crédule  , 

Efpére  chaque  jour 

Que  mille  amans  viendront  Padorer  tour  a tour . 
Que  Jupiter,  feignant  de  fe  rendre  a fes  charmes , 
Vienne  lui  propofer  un  tendre  engagement  : 
Informezj-en  junon  , excités  fes  Alarmes  , 

Nous  P attendrons  à Péclaircijfement . 

Plate’e  parole  dans  le  fond  du  théâtre. 
Voulés-VGUS  voir  P objet  de  cette  amour  nouvelle . 
MERCÜR  E, 

Je  monte  aux.  deux  ou  Jupiter  m* appelle. 

Il  jette  un  coup  d’œil  fur  Plate ’e. 

C efl  a lui  de  juger  d'un  objet  fi.  charmant . 

U remonte  au  ciel.  Citherow  fe  redm„ . i 


BALLET  BOUFFON.  ^ lt 

SCENE  III. 

P L AT  E*  E , CLARINE,  Fontaing fa fuivance, 
CIT  H ERO  N,  à lecarç. 


PL  A TFE. 


Ah,  quil  ejî  favorable  y 


Pour  qui  veut  bien  perdre  fa  liberté  f 

Dis-moi , mon  cœur  3 t'es-tu  bien  con fuite. 
Ah  9 mon  cœur  2 tu  t'agites  ! 

Ah  y mon  cœur 3 tu  me  quittes  t 
Eft-ce  pour  Cil  héron  ? "T*  a- fil  bien  mérité  ï 

Que  ce  féjour  y Ôcc„ 

CLARINE. 

Sur  quoi  fondez-vous  l'efperance 
Que  Cit  héron  fe  foumette  a vos  loi  xi: 

PLATE’  E. 

Sur  ce  que  je  le  vois  , 

Du  plus  loin  quelque  fois  y 
Comme  un  amant  timide  3 éviter  ma  frefente* 


ns. 


ns* 


2Z  F L A T F Es 

CLARINE. 

Quoi  ! Devenir  fenfible . » . 

PLATFE, 

Hélas  ! Oui  , je  le  crois , 

CLARINE. 

Pour  un  ftmple  mortel  ! 

PLATFE, 

Il  faut  bien  faire  un  choix  : 
Où  porter  ma  tendrejfe  ? 

Jamais  l'amour  ne  blejfe 
Nos  Dieux  dont  les  cœurs  font  fî  froids . 

Elle  apperçoit  Citheron. 
Lé Amour , ? H mour  avec  moi  sy  inter  ejfe» 

JSdon  amant  vient  9 je  l'aperçois* 

Habit  ans  fortunés  , voijîns  de  ces  bocages  ? 

Quittés  vos  f ombre  s marécages  „ 

Hatés-vous  y venés  promptement 
Vous  rajfembler  fous  l'herbe  tendre  ; 

Si  l'on  ne  vous  voit  pas  > quon  puijfevous  entendre 
Célébrer  cet  heureux  moment . 

Que  'vos  'voix  m applaudi ffent  s 
Que  les  airs  retentijfent  s 


ballet  bouffon*  %3 

Chantés  & criés  tous> 

Que  ‘vos  accens  s'unifient 

j{  ces  charmans  oi féaux , dont  les  chants  font  fl  doux . 

On  entend  le  croaffement  des  Grenouilles  &:  le  chant  des 
Coucous,  qui  continuent  pendant  tout  le  Chœur  fuivant® 

C H OE  U R qu’on  ne  voie  pas. 

Que  nos  ‘voix  applaudiffent 5. 

Que  les  airs  retentijjent  $ 

Chantons  & crions  tous  5 
Que  nos  acc e ns  s'unifient  j 
j4  ces  charmans  oifeaux , dont  les  chants  font  fi  doux . 

SCENE  IV. 

P L A T F E , C L A R ï N E? 
CITHERON  qui  s’efl:  approché. 

PL  ATE’Ejà  CITHERON. 

($)  Vêla  ue  douce  im 


Vous  conduit  donc  en  ces  lieux  £ 
CITHERON. 

Non.  Je  cherche  la  folitude ; 

P L A T F E. 

On  y peut  trouver  mieux ; 
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PLAT  ET. 

Il  s'y  rencontre  des  D ri  ad  es 
Qui  viennent  volontiers  dans  ces  lieux  écart  es  f 
Et  jufquaux  humides  Nayades  , 

T* out  doit  fentir  ce  que  vous  mérités . 

C I T H E R O N. 


O ferais-je  afpirer  a des  Divinités  ? 

Cefi  au  refpeél  a men  défendre . 

PLAT  ET. 

On  aimeroit  autant  un  fentiment  plus  tendre  e 
Les  difcours  oblige  ans  font  toujours  écoutés . 


Pour  un  amant  qui  fait  plaire  9 
Il  neft  point  de  rang  trop  haut  : 

Dut-il  avoir  le  défaut 
D'en  devenir  téméraire . 

C1THERON. 

L'amour  audacieux . . • • 

P L A T F E. 

Le  votre  eft  circonfpeff. 

C I T H E R O N. 

Il  eft  vrai , je  le  voi , que  chacun  vous  adore  9 
Et  mon  profond  re/peff,  . 

P L A T F E. 

Quoi  ! Le  refpeél  encore  : 
Qjfil  eft  langoureux  ce  refpeét  9 
Hélas  ! Qu'il  eft  fufpeùt. 

Suivant  de  près  Citherom» 
3e 
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Je  m'attendris  / 1 3 

Cruel > tu  ris! 

Je  vois  a tes  mines 
Que  tu  me  de  ütnes  , 
jîh!  Ah!  Charmant  vainqueur , 

N aime  s -tu  point  ? Non , non 9 tu  dédaignés  mon  cœur . 

Serois-tu  fi  timide? 

Irritée  des  refus  obftinés  de  C i t h e k o n. 

Non.  TW  «Vj*  qu'un  perfide  a 
perfide  envers  moi . 

Lepourfuivant  avec  fureur, 

D is  donc  , pourquoi? 

Quoi  ? Quoi  ? 

Dis  donc  pourquoi  ? 

C H OE  U R qu’on  ne  voie  pas. 

Quoi?  Quoi  ? 

Elle  fe  met  à pleurer.  Mercure  defeend 
du  ciel  en  craverfant  le  théâtre. 

citheron. 

Naïade  3 appaifés-vous  a l'afpett  de  Mercure  : 

Il  defeend  des  cieux3je  le  voi. 

P LATE’E, 

Mercure  ! Ah  ! Se  peut-il, 

CITHERON. 

Sans  doute  3 et  f en  augure 

D 


16  PL  ATE'E, 

Que  quelque  Dieu  rempli  d'amour. , . 

PLAT  E’E, 

Quoi  ? Quoi  ? 

L E C H OE  U R caché. 

Quoi  ? Quoi  ? 

ttMMMMMMMÊMtÈiMtMMMMMÈtÂMÈM 

SCENE  Ve 


PL  ATE’E,  CLARINE, 

CI  T HERON,  MERCURE. 

MER  C U R E,  à Plate’e, 
«près  beaucoup  de  profondes  révérences. 


JT^Eeffe  qui  régnés  dans  ces  Marais  fuperb  es , 


Sur  des  Sujets  fans  nombre  errans  parmi  les  herbes  % 
Ne  trouverés-vous  point  indigne  de  vos  fers  , 

Le  Dieu  qui  lance  le  tonnerre  ï 
Ce  Dieu  par  vos  beautés  attiré  fur  la  terre , 

Veut  foumettre  à vos  pieds  fon  cœur  & l’univers . 


PLATEE. 

Le  croirai-je  , beau  Mercure  $ 
Que  déune  fl  âme  bien  pure 
On  brûle  pour  mes  appas  ? 
Luis-je  en  être  ajfés  fûre 
Pour  foûpirer  tout  bas  ? 


%7 
)?!>  ’ 
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MERCURE  & CITHERON, 

Platée  a mérité  cette  gloire  éclatante * 

CIT  H Ç R O N,  à P LATE’E, 

Pons  ne  blamerés  pins  une  ame  indifférente 
Pour  un  bonheur  qui  n'eût  pu  s'achever* 

c Tout  annonçait  en  vous  la  fortune  brillante 
Ou  l'amour  d'un  grand  Dieu  devoit  vous  élever . 

MERCURE  & CITHERON, 

*Tout  annonçoit  en  vous  la  fortune  brillante 
Où  l'amour  d'un  grand  Dieu  devoit  vous  élever* 

Platée  a mérité  cette  gloire  éclatante. 

PLAT  E’E,  à Mercure. 

Mais  ce  Dieu  plein  d'ardeur  9 
Pour  attaquer  mon  cœur , 

Se  fait  longtems  attendre ? 

MERCURE. 

Il  va  fe  rendre  > 

Et  bientôt  > près  de  vous * 

Quelques  éclairs  annoncent  Forage, 
Uij 


2.8  PLAT  FE, 

Le  ciel  qui  sobfcurcit  m en  donne  le  pré  f âge: 

La  Déeffe  des  airs  y fgnale  fa  rage  5 
Niais  rien  n arrête  fon  Epoux „ 

PLATE’  El 

Je  crains  peu  fon  courroux , 

Dans  mon  humide  Empire  on  crie  après  forage . 

Annonçons  ce  beau  jour  3 
Aux  Nymphes  de  ma  Cour . 

Quittes  9 Nymphes , quittes  vos  demeures  profonde  si 
%Jn  torrent  des  cèle  fies  ondes 
E(l  prêt  d'inonder  ces  climats . 

Et  vous  3 J u non  3 pleurés  3 arrofés  mes  Etats* 

Quittés  9 Nymphes  9 quittés  vos  demeures  profondes $. 
‘ Un  torrent  des  cele/les  ondes 
Eft  prêt  df inonder  ces  climats . 

Toutes  les  Nymphes  de  la  cour  de  Pla  te’e  forcent  du  fond 
du  marais , s’élèvent  au*deflus  des  rofeaux  ôc  s’avaueene 
fur  la  Scene. 


BALLET  BOUFFON. 


29 


mmu  u 

SCENE  VI. 

PLATE’E,  MERCURE,  CITHERON, 
CLARINE,  CHOEUR  &■  TROUPE 
de  NYMPHES  de  la  fuite  de  Plat  e’e. 
CHOEUR  de  Nymphes. 

J^Pais  nuages , 

Rafemhlés-vous  s 

i Tombes  fur  nous  ,• 

Enflés  nos  rivage? : 

Jufqu  d vos  ravages  9 

Tout  nous  fera  doux. 

Les  Nymphes  forment  differentes 
danfes  dans  leur  caradére. 


CLARINE  & UNE  NAYADE. 

Soleil , tu  luis  en  vain  : les  humides  Naïades 
Ee  refufent  des  vœux: 

Et  fi  nousenfaifonsy  c efl  four  que  les  Hyades 
Eteignent  a jamais  ta  lumière  & tes  feux ♦ 

On  danfe  encore. 


%%Q  PL  ATE% 

MERCURE  rentrant  fur  la Scene  d’où  il  e'toit 
lorti  pendant  le  divertifTemcntè 

lymphes  , les  Allions  viennent  troubler  la  fête. 

L’arc- en- ciel  parole. 

Je  vois  Iris  qui  s'avance  a leur  tête * 

Un  vent  impétueux  agite  les  roseaux  » 
Retirez-vous  au  fond  des  eaux. 

Une  troupe  d’ Aquilons  , par  une  entrée  extrêmement  vive , force 
les  Nymphes  à fe  retirer  dans  leur  marais. 


• FIN  DU  PREMIER  ACTE. 


ACTE  SECOND. 


SCENE  PREMIERE. 

MERCURE,  CITHERO N. 

MERCURE. 

E viens  de  foulager  Junon  dans  fa  colère  9 
Par  un  aveu  quelle  croïoit  fincére  5 
„ Athènes  deviendra  l'objet  de  fon  courroux  : 

Et  déjà  l'efpoir  la  confie 

Z)  j frprendre  à la  fois  la  Nymphe  & fon  Epoux . 

Un  nuage  conduit  par  des  Aquilons,  traverfe  le  théâtre* 

Vous  votés  quelle  y vole . 

En  toute  liberté' 3 
Jupiter  va  paroître . 

Il  vient  9 . . 

C I T H E R O N. 

Retirons-nous  dans  ce  bois  écarté 1 

MERCURE. 

Nous  verrons  tout  fans  nous  faire  connaître . 

Ils  Te  retirent  tous  deux  à 1 ’écars. 


f&  P L AT  E’E, 

SCENE  IL 

JUPITER,  M O M U S , 

dans  un  Char  à demi  defcendu, 

A Q U I L O N S fufpendus  en  Pair, 

] U P I TER;  aux  Aquilons. 

J Q^V  I LO  N S trop  audacieux  9 
Craignés  ma  colère  $ 

Fuyés  de  ces  lieux . 

Pour  voir  de  près  la  beauté'  qui  née  fl  che're  y 
Pour  lui  rendre  un  hommage  auffi  vif  que  fincére  9 
Je  quitte  le  féjour  des  deux 

jdquilons  trop  audacieux  y 
Craignes  ma  colère  ; 

o 

Fuyés  de  ces  lieux, 

$.es  Aquilons  difparoilîent  ,des  nuages  couvrent  le  char 
où  font  Jupiter  & M o m u s. 

V J.  A T E’  E s’avance  du  fond  du  théâtre. 


SC.  III. 
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SC  EN  E III. 

P L A T E*  E. 

Elle  s'approche  du  nuage  quis’eft  étendu  jufqu’à  terrent  le  confidére. 

A L'afpeél  de  ce  nuage  ; 

Je  ne  fçaurois  mabufer  / 

Jupiter  fait  tout  ojer : 

Alais  aurai-je  le  courage 
De  recevoir  fon  hommage  9 
Ou  de  le  refufer? 

Les  nuages  font  quelques  mouvemens. 
Le  nuage  s 'entrouvre 
Je  voi  du  mouvement  : 

Je  croi  quil  me  découvre 
Al  on  adorable  amant. 

La  partie  d’en  bas  des  nuages  fe  fépare  & remonte  dans  la 
partie  d’enhaut, 

Jupiter  paroît  fous  la  forme  d*un  Quadrupède  , un 
petit  Amour  l’enchaîne  de  guirlandes  de  fleurs. 

Quelle  métamorphofe  ! 

Dois-je  approcher?  Je  nofe. 

C'ejl  une  épreuve  ajïârément 
Que  Jupiterprépare  à ma flâme  nouvelle . 

Venés  , venés  3f  y fuis  fidelle , 

Quelque  fait  ce  déguifement. 

Elle  s’en  approche  à une  certaine  diftance,  & de  tems 
en  tems  le  regarde  tendrement. 


*4°  PL  ATF  É, 

Apprenês-moi  ce  qu amour  ‘vous  infpire  y 
Et  ce  que  votre  cœur  prétend . 

Vous  foupirés  , et  je  foupire  ; 

Il  fufft  d'un  fi  doux  accent . 

Vous  dites  tout  (ans  me  rien  dire . 

Ah  l Que  l'amour  ejt  éloquent  ! 

Pendant;  que  F late’e  dit  ces  paroles,  J u ? i* 
t e r lui  répond  avec  les  Ions  naturels  à la 
forme  qu’il  a prife  ; après  quoi  il  change  de 
forme  &:  prend  celle  d’un  Oifeau  battant  des 
ailes  à demie  hauteur  du  théâtre. 

Quoi  ! vous  difparoijjés  I . , fous  quel  nouveau  plumage 
Me  reprefentés-vous 
Le  plus  beau  des  Htbous  £ 

O féaux  de  ce  bocage  9 
Ve  ne' s tous , 

Chantes \ * Mais  quel  ramage  ! 

* On  entend  lé  charivari  des  Oifeaux  à l’af- 
pe£l  du  Hibou,  qui  après  s’être  perché  quel- 
que tems , s’envole  fans  que  Pia.te’e  s’en 
apperçoive* 

Oifeaux  3 vous  en  êtes  jaloux  9 
Changé s de  langage  , 

Rendes  hommage 
Au  plus  beau  des  Htbous . 

Elle  s’apperçoit  que  F Oifeau  s’eft  envoléf 

Hélas  ! Il  s' envole! 

Je  ne  le  voi  plus . 

Elle*  parcourt  le  théâtral 


BALLET  BOUFFON.  ^{. 

Jupiter  ..Jupiter ..  mes  cris  font  fuperflus . 

Jl  faudra  donc  que  mon  cœur  s'en  dé  foie. 

Hélas  ! Il  s'envole  ! 

Je  ne  le  voi  plus . 

Pendant  qu’elle  s’occupe  à pleurer , on  en. 
tend  fubitement  un  grand  coup  de  ton- 
nere.  Une  pluie  de  feu  tombe  du  ciel  : 
elle  parcourt  le  Théâtre  toute  effrayée. 

Ciel!  Qu'elle  terrible  rofée  ! 

Jupiter  arrive  furie  Théâtre  fous  fa  véritable  forme , 
fuivi  de  Momüsi  il  eft  armé  de  fon  foudre 
qui  eft  en  feu,  et  dont  il  effraye  Plat  e’e„ 

JUPITER,  àPLATE'E, 

Lorfque  fon  Foudre  eft  éteint. 

Charmant  objet  de  mes  dignes  amours , 

Ne  foyés  pas  plus  long-terns  abufée . 

Comptés  fur  mon  fecours . 

Il  jette  fon  foudre. 

f éloigne  de  mes  mains  la  foudre  redoutable  j 
Je  ne  viens  point  vous  allarmer . 

Jupiter  avec  vous  devenu  plus  traitable  > 

Ne  s'occupera  plus  que  du  plaifir  d'aimer. 

Elle  refte  toujours  tremblante. 

S eriés-vous  infenfble  d mes  tendre*  vœux  ? .. . 

Eij 


PLAT  F E, 


P LATE’E, 

* Ouffe. 

JUPITER. 

Je  vous  offre  des  vœux  confians  : 

Vous  ne  repondes  rien .... 


P L A T F E. 

Pardonne  s -moi  , f étouffe] 
Et  je  foupire  en  même  terns . 

JUPITER, à Momus. 

En  attendant  quun  doux  himen  s9 apprête  3 
Qu  on  rejouijfe  ici  ma  nouvelle  conquête  : 
Momus  , raffemblés  tous  vos  jeux  s 
Que  /’ dllegrejfe  de  la  fête 
Egale  îexceZj  de  mes  feux. 

MOMUS. 

Sujets  divers  que  le  déliré 
Enchaîne  a jamais  dans  ma  cour , 

Vene's , du  Dieu  qui  vous  inf pire 
Soute  ne' s la  gloire  en  ce  jour . 
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SCENE  IV. 


JUPITER,  MOMUS,  PLAT  E’  E , 

Choeur  & Tro  upe  des  fuivans  de 
Momus,  Mercure  Citheron, 
traveftis  parmi  cette  Troupe. 

LE  CHOEU  R, 

avec  étonnement , autour  de  PL  ATE’E, 

V Elle  ejl  comique!  Qu'elle  ejl  belle  ! 

A tant  -d'appas 
Qui  ne  fè  rendroit  pas  ? 

Jupiter  fioupire  pour  elle . 

Le  charmant  objet  que  voila  ! 

El  h ! Qu’elle  ejl  belle  ! Ah  ! La  belle  ! Ha  ! 

P L a t e’  e eft  tantôt  fâchée  & tantôt  bien-aife 
félon  ce  que  lui  dit  ce  Chœur  i après  lequel 
on  entend  une  fymphonie  extraordinaire» 

M O M U S. 

Mais  Une  youvetlè  harmonie 
Annonce  apparemment  Eerpficore  > ou  Eh  a lie* 


2DT;  p 


SCENE  V. 

LA  FOLIE,  une  Lyre  à la  main  s 
et  les  Acteurs  de  la  Scene  précédente. 


LA  FOLIE. 

Vous  vous  trompés , M,omus  9 non  9 non . 

M O M U S. 


Que  vois-je?  O ciel  ! 

L A FOLIE, 

Cejl  moi  3 cejl  La  Folie 
Qui  vient  de  dérober  la  Lire  d* Appollon. 

MOMUS  & LE  CHOEUR. 

Honneur  9 honneur  a la  Folie , 
Qui  tient  la  Lyre  d*  Appollon. 


Différents  quadrilles  des  Suivantes  de  Momüs  & de  la 
Folie  j les  uns  d’un  cara&ére  gay  , habillés  en  Ponponsj 
tes  autres  d’un  cara&ére  férieux  , vêtus  en  Philofophes 
Grecs  entrent  en  danfant , La  Folie  3 en  touchant  de  fa 
Lyre  , anime  leurs  danfes  qui  font  de  leurs  dilïérens  ca- 
ra&eres. 
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LA  FOLIE. 

Formons  les  pins  brillans  concerts  s 
Quand  Jupiter  porte  les  fers 
De  l'incomparable  Platée , 

Je  ‘veux  que  les  tranfports  de  fon  ame  enchantée  9 
S'expriment  par  mes  chants  divers . 

Elle  fait  désaccords  fur  fa  Lyre, pour  Peffàyer* 

Admirés  tout  mon  art  célébré . 

Fefons  d'un  image  funebre 
Dne  allégrefje  par  mes  chants . 

Elle  prélude  de  nouveau  fur  fa  Lyre  ; cnfuite  elle  s*accompagn^. 

Aux  langueurs  d'Appollon  y Daphné  fe  refufa  : 
Lé  Amour  fur  fon  tombeau  * 

Eteignit  fon  flambeau  * 

La  métamorphofa . 

C’efl  ainfi  que  l’Amour  Le  tout  tems  s’eft  vangé  ?: 
Que  L Amour  efi  cruel , quand  il  efl  outragé ! 

Aux  langueurs,  d* A ppollons  Daphné  fé  refufa  y, 

L’ Amour  fur  fon  tombeau  5 
Eteignit  fon  flambeau  , 

La  métamorphofa i 


*4^  PLATE’E, 

LE  CHOEUR. 

Honneur  9 honneur  a la  Folie  9 
Elle  furpaffe  Polymnie  s 
Honneur  a fes  divins  accens. 

LA  FOLIE. 

Jugés  par  du  beau  fimple  & des  fo  ns  plus  touchans  s 
Si  je  cannois  la  mélodie . 

Ecoutés  bien . •.  fur  tout  ma  fymphonie. 

Elle  prélude  encore  fur  fa  Lyre  , & s’accompagne. 

Que  les  plaifîrs  les  plus  aimables 
S'emprejfent  a l'envi  de  féconder  l'amour  : 

Jeux  & ris  qui  formés  fa  Cour  3 
En  égayant  fes  feux  9 vous  les  rende' s durables . 

Sans  ceffe  accompagnés  nos  pas , 

Plaifrs  badins  9 c ejl  dans  vos  bras 
Que  notre  ardeur  fe  renouvelle* 

S i Eephir  ne  badinoit  pas  9 
Flore  Luiferoit  moins  fidele. 

Elle  veut  recommencer  la  reprife,  elle  s’in- 
terrompe elle-même  par  exclamation» 


Vous 


BALLET  BOUFFON. 

Vous  admirés  mon  art  fuprême  s 
J' at  tri  fie  l'allegrejfe  ?nême , 

Par  mes  fons  plaintifs  & dolens . 


LE  C H OE  U R. 

Honneur,  honneur  a la  Folie , 

Elle  furpaffe  Polymnie  ; 

Honneur  a fies  divins  accens. 

On  danfe  différentes  entrées  de  caractère. 


LA  FOLIE. 

Je  veux  finir 
Par  un  coup  de  génie . 

A Momus  & àfes  fuivans. 

$econdés-moi  , je  fens  que  je  puis  parvenir 
Au  chef  - d'œuvre  de  l'harmonie. 

Seule  d’abord , puis  avec  MOMUS,  MERCURE, 
ClTHERON  6C  TOUS  LES  CHOEURS. 
Himen  , bimen  , l'Amour  t'appelle 
Prépare  à Jupiter  une  chaîne  nouvelle , 

Vien  couronner  fa  nouvelle  Junon. 

F L A T E’  E y à ce  mot  de  nouvelle  Junon. 
Hé,  bon  p bon,  bon . 


F 


flg  PLAT  E’E, 

LA  FOLIE,  MOMUS.MERCÜRE, 
ClTHERON>  TOUS  LES  CHOEURS, 
Et  PL  A TE* E,  à différentes  reprifes, 

Que  la  famé 
Qui  brûle  fon  ame , 

Allume  ton  brandon. 

He\  bon  5 bon , bon , 

Venés  tôt , < venés  donc . 

Hèj  bon , £0/2.,  /wz, 

Venés  donc . 

On  danfe  à différentes  reprifes  de  ce  Chœur,  ôc  à la  fin  5 
Tout  fe  retire  en  danfanc  avec  Plate’e  , qu’on  fait  danfer  auflî. 


FIN  DU  SECOND  ACTE, 


ACTE  TROISIEME- 

mmmmmmmmmmmmmmmmmu 

SCENE  PREMIERE. 

J U N O N. 

Elle  entre  en  fureur,  accompagnée  d’iRis. 

Aine  * dépit  > jaloufe  rage  9 
Je  vous  livre  mon  cœur. 

Etouffe's  mon  amour  pour  un  Epoux  volage  , 
Infpirès-moï  votre  fureur . 


Haine ^ dépit  y jaloufe  rage  % 

Je  vous  livre  mon  cœur . 

Mercure  traverfe  le  théâtre  à pied, 
et  feint  de  vouloir  éviter  Ju N o n. 


Fij 


PLATEE, 

/S O*  «ysar»  ojgara  «lËar»  «vg^f» 

SCENE  II. 

JUNON,  MERCURE. 

Iris  refte  toujours  fur  la  Sccne  avec  Jvnon» 

J U N O N. 

ytjRrêtés  : Jupiter  né  toit  point  dans  Athènes: 

Vous  m'abufiés  : vous  trompiés  mes  défirs* 
Quel  charme  trouvés-vous  à redoubler  mes  peines . 

MERCURE. 

Non.  Je  verrai  bientôt  renaître  vos  plaifirs . 


Si  je  fers  Jupiter  , applaudijjés  mon  z>éle  3 
Qui  tend  d vous  fervirbien  plus  que  votre  Epoux . 

J U N O N. 

Ne  croies  pas  appaifer  mon  courroux  : 

Je  veux  confondre  ï Infidèle . 

MERCURE. 

Hélas  ! Il  ne  tiendra  quà  vous . 

En  ce  lieu  même  il  va  paroi tre , 

Attendes  le  moment  de  vous  faire  connoître  3 
Et  fufpendés  vos  mouvemens  jaloux . 

Mercure  s’envaparle  fond  du  théâtre  au-devant 
de  Jupiter  &dePi,ATB’E.  Jv  non  fort  par  un  des  côtés.' 


BALLET  BOUFFON. 


SCENE  III. 


TROUPE  deDRlADES  & de  SATYRES danfans. 
C H OE  U R & TROUPE  de  Nymphes  de 
la  fuite  de  PLATE’E,  Sc  de  SATYRES  chantans. 
CLARINE»  et  une  autre  NAYADE  fuivante  de 
PLATE’E:  PLATE’E  couverte  d’un  voile,  dans  un 
Char  traîné  par  deux  Grenouilles. 

JUPITER  & MERCURE, à pied  , 
aux  deux  côtés  du  Char. 

AUTRE  TROUPE  de  Satyres 

qui  fuivent  le  Char. 

Tous  les  A&eurs  arrivent  dans  cet 
ordre  &:  font  un  tour  fur  le  théâtre. 

LE  CH  OE  U R , pendant  la  marche» 
Hantons  s célébrons  en  ce  jour 
^ Le  pouvoir  de  F Amour. 

Par  lui  3 la  Nymphe  peut  prétendre 
A s'unir  au  plus  grand  des  Dieux  ; 

Et  le  Roi  le  plus  glorieux , 

A la  Bergère  peut  Je  rendre. 

Chantons  3 célébrons  en  ce  jour 
Le  pouvoir  de  F Amour, 

Après  la  marche , Plate’e  refte  dans  fon  Char  au  fond  du 
théâtre  pendant  qu’on  danfe  , après  quoi  elle  en  defeend  3 
prend  Jupiter  par  lamain. 


Afr  Pt  AT  E‘Ê, 

x$%*  PLAT  E‘E,  à Jupiter; 

quelle  amène  au  bord  du  theâcre. 

Dans  cette  fête  9 
Mon  cœur  s' aprê  te 
A recevoir  ardemment 
Les  vœux  de  mon  amant . 

Mais  il  nous  manque  en  ce  moment 
Pour  mon  bonheur  & pour  le  vôtre  9 
UHimen , l'Amour  ; ou  du  moins  3 l'un  ou  l'autre . 

JUPITER  à Mercure. 

Mercure  > dite  s-moi  pourquoi  ces  petits  Dieux 
Ne  me  fuïvent  pas  dans  ces  lieux  ? 

MERCURE. 

C es  Dieux , vous  le  favés  , vont  rarement  enjembles 
Ce  fl;  un  haz>ard  qui  les  raffemble 
Sur  la  terre  9 fur  l'onde  * & même  dans  les  deux . 

PLATE’E, 

Quoi s faut-il  les  attendre  encore? 

Mon  cœur  tout  agité y 
Eft  impatienté 
De  l'importune  gravité 
De  ces  beaux  fils  de  Derpficore . 

Îiipiter.&Mercure  font  raiïeoir  Plat  e’e  fur  un  des 
côtés  du  théâtre.  On  danfc  dans  le  genre  le  plus  noble  pour  l’impa- 
tienter davantage 

La  danfe  eft  interrompue  par  uns  fymphonie  extraordinaire. 


BALLET  BOUFFON. 


-4T 


SCENE  IV. 

M O M U S un  bandeau  fur  les  yeux  , avec  un 
arc  & uncarquois  d’une  gtandeur  ridicule  5 
L A F O l 1 £ , fi  Lyre  à la  main,  et  les  Auteurs 
de  la  Scene  précédente. 

JUPI  T E R , appercevant  de  loin  M O M U S, 


Ve  vois-je? Efi -ce  i*  A mour,  vient-il  avec  [es  ar°* 

nées  9 

Tour  lancer  dans  mon  cœur  encor  de  nouveaux  traits? 

M o m u s fe  tient  toujours 
éloigné. 

P L AT  E’  E. 

Pufquil  vient  pour  moi  tout  exprès  ; 

Qu  il  avance  s il  ne  peut  m\ approcher  de  trop  près. 

Quand  M o m u s s’eft  approcMi, 

JUPITER  &:  MERCURE, 

C’ejl  MomuslDe  ? A mourn  a- dil pas  tous  les  charmes ? 
MO  M U S , à Pl  AT£’E> 
après  uiTïaluc  très-profond. 

Le  tout-puijfant  Amour  3 ayant  ajfaire  ailleurs  9 
Ne  peut  ici  venir  lui - même  T 
H m'a  chargé  pour  vous  de  toutes Je  s faveurs* 


m 


PLATE*  E; 

P L A T E’  E. 

Doués , doués , ce  fera  tout  de  même . 

M^O  MUS. 

Ce  font  des  pleurs. 

P L A T E’  E. 
i 7 ....  . 

M O M U S.' 

Des  tendres  douleurs. 

PLATE*  E. 

F y 

M O M U S. 

Des  cris,  des  langueurs. 

La  fymphonie  peint  ces  difFerens  préfem 
que  M o m u s aportc  à P L a T £*B  d# 
la  part  de  l’ A mour, 

PLATEE, 

Fy,fy,ce  font-là  des  malheurs  ; 

Et  s'il  faut  que  faime  , 

Je  veux  des  douceurs. 

M O M U S. 

Ah!  Du  moins  , recevés  la flateufe  Efperœnce. 

La  fymphonie  peint  dans  le  meme  genre  , l Espérance. 

PLAT  E*£. 


BALLET  BOUFFON,  ^ 

PLAT  E’  E. 

Eh!  F y y votre  efpérance 
LJ'efi  qu'une  Jouffrance , 

Vn  vraifîgne  F ennui  s 
Eh  ! Fy . 

La  Folie  amené  fur  le  bord 
du  théâtre  Momus  qui  en 
paroît  embaraffé. 

LA  FOLîE,à  M o M us5 
en  fe  mocquant  de  lui. 

Lance  tes  traits  Amour  9 epuife  ton  carquois9 
Etends  jnj qu'à  nous  ta  victoire. 

Ajoute  À ta  gloire 
F)  e nouveaux  exploits* 

On  entend  un  Prélude 
d’un  nouveau  cara- 
élére, 

P L A T E*  E. 

Quel  bruit .... 

MOMUS. 

Ve  nés , aimables  Grâces. 

Trois  fuivans  de  M o M ü s} 
lous  la  forme  des  Grâces, 
entrent  lut  la  feene. 

/ • - 


G 


PLAT  E’  E, 

%-st  &&&&&&'&  #•&■&  a 

SCENE  V- 

Trois  fuivans  de  M O M U S fous  la  forme  des 
GRACES,  et  les  Auteurs  de  la  Scene 
précédente. 

M O M U S,  à Plate’e. 


D £ votre  gloire  9 Amour  ejl  fi  jaloux , 

Qu3 il  veut  qu elles  fuivent  vos  traces , 

Pour  pouvoir  en  tous  lieux  lui  répondre  de  vous , 

Ces  trois  fuivans  de  M o M u s , fous  la  forme  des  Grâces, 
danfenc  comiquement.  La  Folie  les  anime  en  touchant  de  fa  lyre 

PLAT  E’  E. 

Je  croyois  les  Grâces  fi  fades  , 

Mais  leur  àmoureufes  gambades. . . » 


L A FOLIE. 

De  mon  v a fl  e génie  admirés  les  effets , 

Je  fai  les  rendre  tantôt  vives , 

Tantôt  innocentes , naives , 

Toujours  en  les  livrant  à de  charmant  excès . 

On  entend  un  Prélude  de 
iTnifique  champêtre. 

P L A T F E. 


Mais  9 qui  nous  vient  encore  $ 


BALLET  BOUFFON. 

1 S C E N e ' VI.' 


C I TH  ER  O N, 


fuivi  d’une  troupe  d’Habicans  de  la  campagne, 
et  les  Aétcurs  de  la  Scene  précédente. 

CITHERON,à  Pla  T e’e. 


Jÿ'  Tmphe , votre  conquête 

Fait  tant  de  brait , quelle  tourne  la  tète 

A tous  les  Hameaux  d'alentour  s 

Et  mon  peuple  t.  en  un  fi  grand  jour , 

Veut  prendre  part  a cette  augufte  fête. 

Les  Habitans  de  la  campagne  mê’ent  leurs 
danfes  à celles  des  Satyres  & des  Lriadcs. 


CITHERON.à  fes  Sujets. 
Eu  plus  grand  des  Immortels 
Flatée  a fait  la  conquête  , 

De  [on  triomphe  embelijjês  la  fête , 
Et  pre'parés-lui  des  autels* 

On  danfe. 


Gij 


PLATEE, 


LA  FOLIE, 

à toutes  les  différentes  troupes. 

Chantés  Platée  > égayé s-vous  3 
Chantés  le  pouvoir  de  fes  charmes* 

LE  C H OE  U R» 

Chantons  Platée , égayons-nous , 

Chantons  le  pouvoir  de  fes  charmes* 

TOUS  ENSEMBLE, 

Le  dieu  qui  lui  rend  les  armes 

La  FOL*  Va  vous  jj  i r i ‘ i i i 
Le  CH  Va  nous  5 com^  er  Jes  htens  les  plus  douxÀ 

La  FOL,  Chantés s danfés 3 fautes 

LE  CHf  Chantons > danfons , fautons  J îms* 

La  FOL.  Chantés  Platée  , égayé s-vous* 


Le  CH.  Chantons  Platée  5 égayons-nous* 


La  FOL.  Chantés 
Le  ch.  Chantons 


j»  le  pouvoir  de  fes  charmes , 


On  danfe  à toutes  les  différentes  Reprifes* 
€t  à la  fin  de  ce  Chœur. 


BALLET  BOUFFON. 

JUPITER,  à Mercu  res 
à parc  au  bord  du  théâtre. 

Voici  l’in  fiant  de  terminer  la  feinte  s 
Mais  9 Junon  ne  vient  point . 

M E G U R E. 

Elle  e(l  près  de  ces  lieux* 
Jupiter  va  prendre  Plate’e  par  la  main» 

JUPITER. 

* P l a t e’e  parole  héficer  à lui  donner  la  main. 

'Que  des  nœuds  folemnels  * Mais  d'ou  naît  cette 

crainte  s 

Vous  qui  ne  doutés  point  du  pouvoir  de  vos  yeux  ? 

PLAT  E*  E. 

Je  fonge  a votre  ancienne  époufè . 

JUPITER. 

Hé  quoi  ! Qu'en  appréhendés  vous  ? 

PLAT  E*  E. 

Elle  e/l  3 a ce  quon  dit , jaloufè * 

JUPITER. 

JSfous  lai  fierons  agir  [on  irnpui fiant  courroux. 


i6*U  / plat  fe, 

Pour  célébrer  un  nœud  fi  légitime  > 

Je  jure „ . • 

Jupiter  répète  ce  dernier  mot  plufieurs 
fois,  en  regardant  IîJunon  vient. 

SCENE  VII. 


J U N O N , qui  arrive  en  fureur  * fuivie  d’I  R I S , 
et  les  A&eurs  de  la  Scene  précédente. 

J U N O N. 

jd  Rrête,  Ingrat  9 

T *u  n achèveras  pas  cet  horrible  attentat . 

Heureufe  en  ma  fureur  * faififions  ma  viUime • 

Elle  fe  jette  fur  Plat  e’e  qui  cherche  à fe  cacher 
derrière  J UPiTER,et  elle  lui  arrache  fon  voile. 

Que  vois  fie  ! O ciel  l 

J U PI  T E R, à J U NON,  avec  un  foudre. 

Vous  voyés  votre  erreur . 

Plate’e  fort  furieufe , elle  emmenne 
toutes  fes  Nymphes. 

J U N O N. 

JVLa  furprifè  efi  extrême  9 
Quelle  confufion  f uccéde  a ma  douleur  ! 
JUPITER. 

Douter  es -vous  encor  que  je  vous  aime  f 


BALLET  BOUFFON. 
J U N O N. 


JSfon.  Vous  rétabliffés  le  calme  dans  mon  cœur , 
E NSEMBLE. 


Refferrons  notre  chaîne , 

JuNON.  Votre  fidélité'  répond  à mes 
JCJPIT.  Mon  cœur  à vous  aimer  borne  tous 


JuN  Heureux  les  cœurs  qui  n éprouvent  de  ^ 

JUPIT.  Voudrois-je  hélas , vous  caufier  d*  autre  S Petne  * 
Que  celle  qui  me  ne  aux  plaijirs. 
Refferrons  notre  chaîne. 

JUPITER. 

Quittons  ces  lieux 9 
Montons  au  fié  jour  du  tonnerre 
Il  n appartient  point  a la  terre 
jy arrêter  plus  longtems  le  Souverain  des  Dieux . 


Jupiter&Junon  montent  au  ciel  au  bruit  du  tonnerre  avec 
Iris  & Momus:  ils  font  envelopés  dans  des  nuages.  Mercure 
vole  devant  eux.  la.  Folie  refte  fur  la  terre.  Platb?e  eil  ramenée 
fur  la  Scene  par  une  troupe  d’Habitans  de  la  campagne,  de  leurs 
femmes  &:  de  leurs  enfans  qui  P entourent  & fe  moquent  d’elle. 


PLATE’E, 

tK»  s m mt  m§  êm  m && 

SCENE  DERNIERE. 

PLATE’E,  CITHERO.N  , LA  FOLIE, 
Tous  les  CHOEURS  6c  Troupes  de  Satyres,? 
de  Driades  6c  d’Habkans  de  la  campagne. 


LA  F O LI  E,  avec  tous  les  Chœurs. 


Hantons  Platée  , égayons-nous  9 
Chantons  le  pouvoir  de  fes  charmes. 

Différons  quadrilles  de  danfes  fe 
forment  pour  fe  moquer  de  Plate’e. 

PLAT  F £,  en  fureur. 
cTaifès-Vous. 

• Ou  z par  la  mort  > je  vous  punirai  tous . 

LES  CHOEURS. 

Le  Dieu  qui  lui  rend  les  armes 
V a nous  combler  de  fes  biens  les  plus  doux , 
Chantons  , danfons  9 fautons  tous . 

On  danfe. 

PLAT  FE. 

Quoi  ! L*on  craint  fi  peu  mon  courroux  ? 

Je  brouillerai  y je  troublerai  mon  onde  9 
Et  c ejldu  fein  de  ma  grote  profonde  y 

n <*  porterai  -, 

Que  je  vous  ç ianceraj^  | mes  coups, 

LES  CHOEURS. 


BALLET  BOUFFON.  \éj 
LES  CHOEURS. 

Chantons  Platée  , égayons-nous , 

Chantons  le  pouvoir  de  [es  charmes . 

On  dan Ce. 

PLATE’L 

‘ Taifés-vous . 

3 >je  vous  punirai  tous . 

A Citheron,  quelle  prend  à la  gorge. 

*7  ^ 'iw/.f  rage  s 
Frémi  d* effroi  : 

D 3 un  tel  outrage 
Je  naccufe  que  toi . 

CITHERON. 

Que  moi  ! 

PLATE’E. 

j /<?/. 

ENSEMBLE. 

ClTHERON.  N'accufés  que  l'ingrat  qui  vous  man- 
que de  foi. 

PLATE*  e.  Je  naccufe  que  toi  >je  naccufe  que  toi. 

LES  C H OE  U R S. 

Chantons  Platée3  égayons-nous 3 
Chantons  le  pouvoir  de  Jes  charmes . 

H 


t&l-  PLATE’E,  ballet  bouffon. 
PLATE’E. 

Quoi  ! U on  f? retend  braver  mes  coups  ? 
Courrons , allons  contré  eux  exhaler  mon  couroux . 

Elle  prend  fa  courfe  &;  va  fe  précipiter  dans  fon  Marais. 
La  Folie  emmène  avec  elle  les  differentes  troupes  fe  réjouir 
du  racommodement  deJüpiTER&deJuNO  n. 


FIN  DU  BALLET. 


) 
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